
 
 

 

Conseil du public 

 
 

Rapport du groupe de travail  
« Détours (RTS La Première) » 

 
Séance du 22 février 2016 

 
 
 
 
1. SYNTHESE DU RAPPORT 
 

Une carte postale, c’est une image qui a du sens et un bref message qui suscite l’empathie. Une 
émission de Détours, c’est quelques cartes postales à une heure d’écoute où l’on n’en demande 
probablement pas plus.  
L’ émission fait voyager les auditeurs à travers différents pays et différentes régions lointaines ou 
plus proches. A travers des reportages nous découvrons d'autres coutumes et cultures. Les 
sujets présentés sont intéressants à suivre et pour certains originaux, ce qui rend l'émission 
attractive. Le programme musical est judicieux et correspond bien avec  les sujets diffusés. Le 
ton de l'émission est agréable et convivial.  
Faut-il regretter que les thèmes soient plus effleurés que traités à fond ? 

 
 
 
2.  CADRE DU RAPPORT 
 
 
a)  Mandat 
 
 Le Conseil du public a agendé à sa séance de février 2016 l’analyse de l’émission « Détours » 
 et a constitué à cet effet un groupe de travail. 
 
 
b) Période de l’examen 
 

Janvier 2016 (voir détails sous e) 
 
 
c) Examens précédents 
  

Aucun (ancienneté de l’émission septembre 2012) 
 
 
d) Membres du CP impliqués 
 

Le groupe de travail a été constitué de Sandra Houlmann, Christine Oesch et François Borel 
(rédacteur) 

 
 
e) Angle de l’étude (émissions considérées) 
 

Le groupe de travail a étudié les émissions suivantes, de manière approfondie celles écrites 
en gras, de manière plus superficielle les autres : 

 
Semaine « Martine Galland » 

11.1. et 16.1 Nantes Jules Verne, le long désir du Monde (reportage) 

12.1. Memphis, black and white (reportage) 

13.1. Trois Suisses, la passion d’ailleurs (trois interviews) 



CP RTSR du 22.02.2016 – rapport du Groupe de travail « Détours »                                                                          Page 2 / 5 

 

14.1. Ethiopie Awra  Amba, village de l’égalité (reportage) 

15.1. La vie sur Seine (reportage) 
 

Semaine « Madeleine Caboche » 

18.1. Entre Madagascar et le lac Baïkal (interview) 

19.1. Les Matatus de Nairobi (reportage) 

20.1. et 23.1. : Sur les toits de Paris (reportage) 

21.1. Les Roms, parias en Roumanie (reportage) 

 
 
 
3. CADRE GENERAL      
 
 

Horaire de diffusion, fréquence 
 
Du lundi au vendredi de 15h00 à 16h00  
Un épisode de la semaine le samedi de 15h00 à 16h00, rediffusion du mardi au samedi à 3h00 
du matin.  
 
 
Ancienneté de l’émission 
 
Septembre 2012  
 
   

 
4. CONTENU DE L’EMISSION 
 

Thèmes et contenu des émissions : 
 

 11 janvier (reprise le 16) : Martine Galland (MG) présente un reportage « autour de Jules 
Verne », avec visites de sites à Nantes et Amiens. Rencontre avec des passionnés et des 
héritiers contemporains de Jules Verne. 
 

 13 janvier : Interviews par MG de trois « grands voyageurs ». Deux voyageuses en studio 
(Népal-Himalaya pour l’une, trois ans de voile en famille pour l’autre), un voyageur enregistré 
depuis la Colombie le jour précédent, ce dernier tenant un blog (« Suisse moi »). 
 

 15 janvier : MG présente un reportage de « la vie sur la Seine », des pêcheurs, des habitants 
sur une péniche à quai, un marinier professionnel. 
 

 19 janvier : Madeleine Caboche (MC) présente un reportage sur les « Matatus », les bus 
colorés et/ou décorés qui transportent chaque jour près de 2 millions de personnes à Nairobi. 
 

 20 janvier (reprise le 23) : MC présente un reportage sur les toits de Paris. On y présente la 
passion des « toiturophiles », fous d’escalades, qui découvrent et explorent Paris selon un 
angle totalement particulier. Ils se promènent sur les toits, sans garde-fous, parfois pieds nus,  
en dépit des dangers courus. 
 

 21 janvier : MC présente un reportage sur un ghetto de Roms en Roumanie. Pour aider à 
l’intégration des Roms dans leur pays, une expérimentation française est en cours à Tinca: 
un centre multifonctionnel, avec des cours de soutien pour les enfants, une laverie et des 
sanitaires. 

 
 

a) Pertinence des thèmes choisis 
 
A l’écoute de Détours, on pense à une carte postale (une belle image, un message bref mais qui 
suscite l’empathie) ou alors à un kaléidoscope qui nous fait vagabonder.  
 
Certaines émissions se ressemblent par leur « impressionnisme », au sens pictural du terme, ce 
qui est un comble pour une émission de radio. A Nantes et Amiens, on ressent l’environnement 
d’alors de Jules Verne, et l’émotion des amateurs de l’ambiance de ses romans. Et les documents 
sur la Seine et sur les toits de Paris se ressemblent : dans les deux cas les protagonistes ont 
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besoin d’un élément, l’air pour les uns, l’eau pour les autres, plus la lumière. Un chouïa 
d’illégalité… et surtout la liberté. 
 
D’autres émissions, comme « Trois Suisses », « Matatus » et « les Roms » semblent plus axées 
sur l’information. Et là, on reste quelque peu sur sa faim. On peut comprendre que pour ne pas 
alourdir l’émission on ne cherche pas à en faire dire plus aux Trois Suisses et penser qu’il n’est 
pas nécessaire d’en savoir beaucoup sur les Matatus.  
Dans le cas des Roms par contre, le reportage décrit d’une façon très réaliste la scandaleuse 
situation de pénurie de ces familles nombreuses, privées d’eau, d’électricité, d’hygiène, vivant 
dans des cabanons délabrés qui laissent passer le froid et la pluie, et ceci en plein milieu de 
l’Europe. Ces personnes sont mal connues, vivent dans leur ghetto, récupèrent dans les 
poubelles pour leur survie, émigrent plusieurs mois par année dans l’ouest de l’Europe pour y 
mendier ou effectuer de petits jobs, et reviennent  chez eux avec un petit pécule. C’est une bonne 
description de la situation, mais on en attendrait une explication, on souhaiterait que le reporter 
aille plus loin et apporte quelques réponses à quelques questions : pourquoi les autorités du pays 
n’agissent-elles pas ? Pourquoi n’empoignent-elles pas  ce problème, à part se reposer sur 
quelques ONG religieuses américaines ponctuelles ? Pourquoi les Roms   sont-ils parias ? etc. 
On découvre un sujet très en correspondance avec l’actualité de la migration, il est très bien 
décrit, mais ça s’arrête,  on ne va pas jusqu’au fond du problème, et c’est dommage. 

 
 

b) Crédibilité 
 

Détours est une émission qui nous fait vagabonder dans un kaléidoscope de sujets divers, de 
mondes variés, nous faisant découvrir de multiples expériences sensorielles, culturelles, 
psychologiques, sur la base de reportages, ou d’interviews, et qui nous emmènent partout dans 
le monde. Le panel d’émissions du mois de janvier 2016 est à ce titre significatif. Sur le thème de 
la découverte de régions, d’habitants, de cultures, de coutumes etc, nous avons voyagé d’un 
continent à l’autre, d’une ville à une capitale, de la mer à la montagne,  à pied, à voile, en ballon, 
à cheval,  à la rencontre de gens ou de groupes de gens entreprenants, enthousiastes, ambitieux, 
passionnés, débrouillards, ou plongés dans de gros problèmes existentiels. Il s’agit de façons de 
vivre originales (Sur les toits de Paris, la vie sur Seine), peu communes (Village de l’égalité en 
Afrique) ou dramatique (Les Roms). Ce sont également des récits ou descriptions de voyages  
(Jules Verne, les trois Suisses, B. Pellegrini). 
 
Les reportages nous font découvrir des communautés lointaines, des personnes qui s’expriment 
évidemment dans leur langue, ce qui nécessite  une traduction simultanée, et donc une prise de 
son qui ne permet pas toujours une bonne compréhension.  Parfois le reportage apparaît un peu 
confus et alourdi. 
 
Plus rarement, le reportage est remplacé par une interview de l’auteur d’un livre ou d’un récit. 
C’est différent, un peu moins vivant, mais plus intimiste (B. Pellegrini, Entre Madagascar et le lac 
Baikal). 

 
 

c) Sens des responsabilités 
 

Dans la mesure où ces émissions décrivent des styles de vie ou de voyages, on ne peut pas 
parler ici de diversités d’opinions : chaque invité, chaque reporter, raconte à sa manière et 
subjectivement ses découvertes et ses impressions. Le sujet des discriminations raciales à 
Memphis relate fort bien la différence d’appréciation du racisme, et le sentiment inégal de 
discrimination  si l’on est  « black » ou « blanc », ou que l’on soit américain ou européen. 
Cependant parfois le reportage, même excellent, survole la situation sans la « décrypter » 
(Roms), et il lui manque un peu une conclusion. 

 
 

d) Conformité à la Charte RTS et aux règles de déontologie 
 

Les invités, ou les reporters, sont plongés dans la réalité du terrain et nous ramènent des 
reportages vivants et performants, à ce titre conformes à la charte RTS, et au mandat d’émission.  
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Les émissions dites de divertissement ou de société traitent dans ce cas de sujets qui n’altèrent 
pas les règles de la déontologie. Elles sont descriptives d’une certain cadre de vie, sans jugement 
de valeur ni prise de parti. Elles sont parfaitement compréhensibles à tout un chacun,  

 
 
 
 
5.  FORME DE L’EMISSION 
 
 

a) Structure et durée de l’émission 
  

Détours dure environ une heure, une bonne période pour présenter, raconter, développer un 
sujet, entrecoupé de quelques thèmes musicaux, le plus souvent en rapport  avec le pays ou la 
région concernés. Le reportage est enrichi de sons, de musiques, de bruits de rue et de foules 
parfaitement adaptés au sujet, ce qui le rend vivant et permet à l’auditeur de développer son 
imaginaire ; par exemple, le sermon vindicatif et emblématique  du pasteur baptiste très engagé 
(ce n’est pas peu dire… !) à Memphis, ou bien la joyeuse description des Africains à Nairobi 
(Matatus) ; ces deux scènes  sont « hautes en couleur » ! Mais c’est parfois un peu confus et au 
détriment de la bonne compréhension ! 

 
 

b) Animation 
 

Excellente animation de la part de Madeleine Caboche et de Martine Galland qui savent 
« s’effacer » devant les invités, les mettre à l’aise et leur poser des questions judicieuses et 
pertinentes. 

 
 
 
 
 

c) Originalité 
  

On a déjà parlé de l’originalité des sujets trouvés. Les émissions sont quant à elles de forme 
classique : une animatrice, un ou des invités, un reportage. 

 
 
 
 
6. VOLET INTERNET ET COMPLEMENTS MULTIMEDIA DE L’EMISSION 
 
 

a) Enrichissements 
  

Ce sera le (petit) bémol de cette émission. On nous offre parfois quelques liens sur des sites 
internet, malheureusement peu nombreux, avec des photos, des vidéos ou des livres, souvent 
pas du tout. On souhaiterait davantage de photos : trois photos seulement sur les toits de Paris, 
c’était frustrant ! Une exception : les Matatus de Nairobi qui sont abondamment et excellemment  
illustrés. 

 
 

b) Participativité 
 

Pas beaucoup de participativité, mise à part une réaction sur Jules Verne (11.01) et sur le sujet 
des matatus (19.01) sous la rubrique réaction ma rts. 
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7. AUTRES REMARQUES 
 

1. Reportages ou interviews visent à raconter un moment, un lieu, des gens… sans chercher à 
expliquer. Comme on peu le lire plus haut, ce mode de faire convient au groupe de travail, à 
l’exception du sujet « Roms », ou la gravité de la situation décrite nous semble appeler des 
clés pour comprendre. Faut-il dans un tel cas adapter la méthode Détours, ou alors renoncer 
à présenter des descriptions aussi lourdes ? 

 
2. Bon choix de musique en général. 

 
 
 
 
8. RECOMMANDATIONS 
 

1. Le choix des sujets est particulièrement riche, continuez comme ça ! 
2. Exemple de petites questions qui n’alourdiraient pas l’émission et pourraient être 

pertinentes : comment les « Trois Suisse » ont-ils financé leurs voyages ? 
3. Réfléchir à la question 1 sous autres remarques ci-dessus, le groupe de travail n’a pas de 

réponse. 
4. Faire attention à ce que le fond musical ne couvre pas la voix des intervenants (comme le 

15.01, par exemple). 
5. Développer les liens internet et offrir davantage de photos. 

 
 
 
 
 
 
Neuchâtel, le 9 février 2016 
Pour le groupe de travail  
François Borel, chargé de la rédaction 
 


